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LE prix Nobel de la paix2015 a été attribué, hier,au quartet menant le dia‐logue national en Tunisieet pour sa contribution à latransition démocratiquedans le pays depuis la ré‐volution de 2011. Le "Dia‐logue national tunisien" estun quartet, constitué en2013, et composé de mem‐bres du principal syndicatdes travailleurs, d'un ordred'avocats, de la Ligue desdroits de l'homme tuni‐sienne et d'une organisa‐tion patronale.Le comité Nobel a précisé
que le prix avait été dé‐cerné à titre collectif à cesorganisations pour leur"contribution détermi‐nante dans la constructiond'une démocratie plura‐liste" en Tunisie.

Le quartet a établi un pro‐cessus politique de paix al‐ternatif à un moment où lepays était au bord de laguerre civile, précise le co‐mité lors de son annonce. Il a donc été "crucial", pour

permettre à la Tunisie"d'établir un systèmeconstitutionnel de gouver‐nement garantissant lesdroits fondamentaux pourl'ensemble de la popula‐tion, sans condition desexe, de convictions poli‐tiques et de croyances reli‐gieuses", explique lecomité norvégien.L'attribution du Nobel auDialogue national est ainsiun "hommage aux martyrsde la Tunisie démocra‐tique", a af"irmé le secré‐taire général de l'Uniongénérale tunisienne du tra‐vail (UGTT), HoucineAbassi, dont la centraleavait joué un rôle décisifdans sa création.

Quatre organisations tunisiennes récompensées 
Prix Nobel de la paix 2015

F.S.L.
Source, AFP

Houcine Abassi, secrétaire générale de l'UGTT, dont
la centrale avait joué un rôle décisif dans le création

de ce quartet
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OUVRAGES d'architectureou de sculpture destinés àperpétuer le souvenir d'unpersonnage ou d'un événe‐ment, les monuments ser‐vent aussi à embellirl'environnement d'uneville, et à contribuer à sonattrait.  Le Gabon en géné‐ral, et Libreville en particu‐lier, peut se targuer d'avoirle monument du joueur deMvett au rond‐point de lapréfecture de police, ou laplace de la Tolérance aucarrefour Rio, entre autres.Un grand nombre d'entreeux étant plus étincelantsqu'il y a cela quelquesmois, un effort a été fait parla municipalité pour leurentretien. La récente célé‐
bration de l'Indépendanceest passée par là, dirontcertains observateurs. Atitre d'exemple, le buste duprésident Léon Mba, aucarrefour éponyme,  s'est

vu débarrasser des eauxverdâtres qui jonchaient sacuvette, et la place de la To‐lérance de Rio a été re‐peinte. C'est un bon début,et ce qu'espèrent les Libre‐

villois dans leur ensemble,c'est certainement que detels efforts perdurent ets'intensi"ient. Surtout auregard des dégradationsqui affectent de nombreuxédi"ices. Le cas de la placede la Fraternité, face au Mi‐nistère du pétrole, qui aperdu ses installationsélectriques, tandis que sesdigues de protection se "is‐surent progressivement.Ou encore, le monumentdu rond‐point de Nzeng‐Ayong, à la cime assombriepar des ordures ména‐gères déposées par despassants.  Pour ces cas pré‐cis, le directeur de l'Envi‐ronnement de la mairie deLibreville, BonaventureNzigou Manfoumbi, qui ena la gestion au quotidien, aparlé hier "d'actes d'inci-
vismes, ponctués par un
vandalisme inacceptable".

Un léger mieux, appelé à s'intensifier ! 
Culture / Entretien des monuments de Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le monument du président Léon Mba a fière allure
depuis quelque temps!
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ENCOURAGER, soutenir etaccompagner l'effort sco‐laire d'un élève méritant etparticiper ainsi à l'épa‐nouissement intellectuelde la jeunesse gabonaise.Cette philosophie d'actiona été au centre de la sobrecérémonie de remise d'unchèque à la jeune LéanaMassounga  Moukagnidont on se souvient qu'ellea réalisé la prouesse de dé‐crocher le baccalauréatscienti"ique (Série S) lorsde la dernière cuvée à l'âgede ... 17 ans. Cet exploit quila fait désormais passerpour la plus jeune bache‐lière de la session 2015 aété récompensé.En son temps, la ministrede l’Éducation nationaled'alors, Mme Ida Reteno,avait déjà adressé ses féli‐citations aux meilleurs

élèves de cet examen etparticulièrement à la petiteLéana qu'elle avait singu‐lièrement distinguée. LeGroupe Ceca‐Gadis vientde s'inscrire, à son tour,dans cette voie de la stimu‐lation de l'effort intellec‐tuel en apportant à cettedernière une caution mul‐tidimensionnelle. La direc‐tion du groupe commercialaccorde une attention par‐ticulière à cette innovation

par laquelle elle s'engage àappuyer la formation del'élite. En témoignent lespropos rassurants qu'atenu M. Jean‐Bernard Bou‐mah, le directeur généraldudit Groupe à l'endroit dela jeune bachelière (qu'ac‐compagnait à l'occasionson père Léandre Mouka‐gni) : “Ce que le groupe ac-
compagne par cette
initiative, c'est la réussite.
Plusieurs facteurs ont joué

dans cette action. D'abord
nous avons été frappés par
votre jeunesse et vos notes
au Bac. Nous tenons donc à
vous accompagner dans
cette aventure. Parce que
nous estimons qu'investir
sur l'homme est le meilleur
investissement. (...) Si vous
optez pour le commerce,
vous avez une très grande
opportunité à travers notre
groupe qui vous ouvre ses
portes...” Le directeur géné‐

ral a vu juste puisqueLéana Massounga Mouka‐gni a jeté son dévolu sur lesétudes commerciales.La directrice commerciale,Mme Isabelle Essonghe, arenchéri avec cet adage quiveut qu'«aux âmes biennées, la valeur n'attendpoint le nombre des an‐nées» pour encenser laréussite exceptionnelle dela jeune Léana dans un exa‐men d'autant plus problé‐

matique que l'issue s'avèretoujours incertaine. C'estun nouvel engagement quele groupe citoyen qu'estCeca‐Gadis prend en fa‐veur de la formation intel‐lectuelle de la jeunessegabonaise en encoura‐geant ainsi les élèves talen‐tueux. Il devra à termeaussi recueillir de formida‐bles dividendes sous laforme d'un retour d'inves‐tissement. En effet, il estclair que le souhait légi‐time qui sous‐tend cetteimportante initiative desoutien est qu'au terme deleurs cursus que l'on es‐père couronnés de succès,les béné"iciaires de ces ap‐puis intègrent le groupe eny apportant davantage dedynamisme dans leur fonc‐tionnement. Ce que la di‐rectrice commerciale arésumé ainsi : "Les hommes
passent et les institutions
restent, nous avons besoin
d'une relève forte..."

Le groupe Ceca-Gadis accompagne la jeune Léana
Soutien à l'éducation 

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

Mais on pourrait égale‐ment reprocher à cettemême municipalité de met‐tre trop de temps pourmener ses opérations d'en‐tretien et de réfection des‐dits monuments ‐ cesinterventions, mises à partles occasions exception‐nelles, se dérouleraienttous les trois ans ‐. Autre‐ment dit, assez pour per‐mettre aux intempéries defaire leur oeuvre. Selon leresponsable de l'environ‐nement, cette activité d'en‐tretien, "dont la fréquence
pourrait être accélérée", estmenacée par "un budget
étriqué de l'institution, qui
ne permet pas toujours
d'avoir ces sommes en

temps voulu".Il en est de même pour lesplaces publiques de la capi‐tale, (échangeurs, rond‐points et autrescarrefours), qui subissentsans cesse des assauts devandales. Celui en face del'immeuble le Phéobus, aucentre‐ville, où un squat‐teur s'est proprement ins‐tallé, en est une parfaiteillustration.A ce niveau, conclut le di‐recteur de l'Environne‐ment, "chacun devrait
prendre ses responsabili-
tés". Traduction: que le dé‐partement chargé dedéguerpir, voire de recueil‐lir de tels nécessiteux lefasse. A bon entendeur...
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La direction de Ceca Gadis lprésente à la cérémonie. Photo de droite : Un instantané de la remise du chèque
à la jeune bachelière Léana Massounga Moukagni par la directrice commerciale Isabelle Essonghe.
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